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      Natacha Bardagi

         

      Hope for love

         

      Ils se sont aimés, ils se sont perdus… sauront-ils se retrouver ?

         

      Dès qu’Alec remet les pieds dans sa ville d’enfance au Montana, pour enregistrer un album de Noël, il n’a qu’une idée en tête : retrouver Clara. Malgré la distance, malgré les années, il n’a jamais oublié son premier amour, celle qui lui a inspiré les chansons qui l’ont rendu célèbre, celle qui sans le savoir détient toujours son cœur entre ses mains… Mais le défi s’avère être de taille : Clara lui en veut terriblement pour leur rupture, et n’est absolument pas disposée à lui pardonner. La magie de Noël suffira-t-elle à leur offrir une seconde chance ?

         

      Originaire du Sud-Ouest, Natacha Bardagi est une passionnée de lecture et de voyages, aussi bien réels que fictifs. Elle s’est découvert un enthousiasme pour l’écriture il y a quelques années. Elle a depuis à cœur de partager ses histoires avec ses lecteurs et de leur permettre de s’évader à travers ses romans.
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CHAPITRE 1
Alec
Je claque la porte du bureau de mon label, précédé de Josh, mon manager. Je suis furax. Furax, qu’ils me mettent au pied du mur et qu’on me propose un ultimatum de merde, après tout ce que je leur ai rapporté comme fric ces dix dernières années. Je suis un de leur artiste phare et ils ne sont pas capables de patienter encore deux ans pour le succès que je leur pondrai. Qu’ils aillent se faire voir. Sauf que c’est moi qui vais aller me faire voir, si je ne trouve pas une solution à leur, à mon problème. Ils menacent de me laisser tomber si je n’accepte pas leur compromis. Je n’en reviens pas !
— Si tu arrives à me convaincre de faire cet album, je te préviens, je veux bien faire deux ou trois reprises mais c’est tout. En dehors de ça, ce sera mes textes et mes compos, prévins-je mon manager, Josh.
Je gueule, mais je sais qu’au fond, je n’ai pas vraiment d’autre choix que d’accepter et de me plier aux exigences de la maison de disques. Mais ça ne m’empêche pas de leur faire comprendre ma façon de penser, tout comme à Josh.
— C’est toi qui nous as dit que tu étais en manque d’inspiration, alors enregistrer un album de reprises de Noël pour dans un an serait parfait pour combler le vide en attendant que tu sortes autre chose. Ça fait plus d’un an que tu n’as rien écrit. Ton public attend ton prochain single et il ne faudrait pas qu’il se lasse.
— Ils attendent mon prochain album dans la catégorie où ils me connaissent, la country ! Pas un putain d’album de Noël.
— Les gens adorent les albums de Noël, Alec. Tous les grands artistes en font. Et ça fera patienter la maison de disques, alors accepte les reprises ! argue-t-il calmement, mais un poil exaspéré par ma réaction.
Putain je vais gerber. Dites-moi que je fais un cauchemar. À quel moment j’ai envisagé d’accepter d’enregistrer cet album ? Malheureusement je sais que Josh a raison. Tous les plus grands y sont passés et si je veux garder l’intérêt de mes fans en attendant mon cinquième opus, je dois leur donner quelque chose. Et un album de Noël ferait parfaitement l’affaire. Sauf que je trouve ça ringard, et que je voulais plutôt prendre du temps pour sortir quelque chose de qualité.
Je n’ai jamais eu de mal à composer et écrire. Mais je suis perfectionniste et je tiens à sortir des titres de qualité. Mes fans ont l’habitude d’attendre au moins deux ans entre chaque sortie, mais je n’ai rien écrit depuis dix-huit mois. Le problème, c’est qu’il ne m’est rien arrivé depuis trop longtemps : pas de relation amoureuse, aucune rupture, zéro décès, rien qui m’aurait permis d’écrire et de composer ! Je m’ennuie et quand je m’ennuie, je ne suis pas inspiré ! Mon label ayant besoin d’un album « rapidement », ils m’ont lancé une sorte d’ultimatum : soit enregistrer un album de Noël pour l’an prochain, soit chanter les musiques que d’autres artistes écriront pour moi pour mon prochain album. Et ça, c’est hors de question. Ma musique, mes textes, ça n’a toujours été que ça. Et comme un artiste peut difficilement vivre de son art sans une maison de disques pour soutenir ses projets et sa carrière, même si je déteste cette idée, je suis dos au mur.
Malgré mon manque d’inspi, Noël, je peux le faire, les sujets sont toujours les mêmes et vu que je n’ai jamais rien écrit sur ça, je me dis que c’est jouable. Des chansons de Noël, ça n’a pas besoin d’être exceptionnel.
— Pas de reprise. Je vais vous le pondre, cet album guimauve et ce sera le meilleur de tous les temps. Mieux que Maria Carey, ironisé-je.
— Tu es sûr de toi ? me questionne Josh, sourcils levés. Tu es en panne depuis plusieurs mois pour ton prochain album, et Noël étant un thème que tu n’affectionnes pas, tu vas y arriver ?
Merde, il doute vraiment de moi ? Et à quel moment il pense que je choisirai l’autre option ? Je n’ai pas le choix que de la trouver, cette inspiration.
— Oui. Par contre, ne compte pas sur moi jusqu’à la fin de la période des fêtes. Je serai indisponible.
— Comment ça, indisponible ? commence-t-il à paniquer.
— Pas d’interview télé, pas de sorties pour un défilé de mode ou je ne sais quel événement auquel je devrais montrer ma belle gueule, pas de mini-concert, rien. Je serai à l’autre bout du pays.
— C’est un suicide commercial ! s’étrangle Josh. Deux mois, c’est une éternité dans notre monde, bon sang, Alec !
— Considère ça comme des vacances bien méritées. Je vais chez mes parents, là où tout a commencé.
Et avec un peu de chance, cela m’aidera aussi pour l’album que je veux écrire.
Revenir au domicile familial au moment des fêtes est une excellente idée. À Great Falls, petite ville du Montana, nous avons droit à de vrais hivers, contrairement à la Californie. Le manteau de neige recouvre en décembre la ville, il y a un joli petit marché de Noël et plein d’animations. En plus de cela, mes parents et ma sœur sont des dingues des fêtes de fin d’année, dès Halloween passé, ma mère et ma sœur commencent déjà à penser aux cadeaux et aux repas. Et le 25 novembre, un mois pile avant Noël, pas un jour avant ou un jour après, elles décorent le sapin. Donc je serais rapidement plongé dans l’ambiance si je pars mi-novembre. Et si j’y vais assez tôt, avant que la folie des fêtes imprègne toute la ville et ma famille, j’arriverai peut-être même à faire d’une pierre deux coups et commencer enfin à bosser sur l’album qu’attendent réellement mes fans.
C’est là-bas que mon goût pour la musique est né, là-bas que j’ai écrit mes premiers textes pour et avec Clara, que j’ai composé ma première chanson, que j’ai donné mes premiers concerts. J’aurais dû y penser avant. J’aurais dû retourner chez mes parents depuis un moment. Ma maison, l’environnement aimant et familial, les rues de mon enfance, je suis sûr que ça peut m’aider. J’espère que je ne me trompe pas. Autant j’aime y revenir deux, trois fois par an pour voir ma famille et mes amis de toujours, autant rester deux mois complets dans cette petite ville, loin des rues dynamiques, risque de me paraître une éternité, comme l’a dit Josh. Pas de multiples choix de restaurants, ni des horaires à rallonges, nul endroit où réellement faire la fête, aucune fille à se mettre sous la dent, enfin plutôt dans un lit. Rien de ce qu’offre une grande ville en somme. Par contre, je ne suis jamais emmerdé là-bas, les plus vieux m’ont vu naître, j’ai été à l’école avec d’autres, et pour les plus jeunes, je suis l’ancien camarade de classe de leurs parents, oncles, tantes. Bref, on me demande quelques photos et autographes, mais on me fout plutôt la paix.
— Si tu penses que c’est vraiment ce qu’il te faut, finit par capituler Josh. Je te réserve les billets ?
— Tu es mon manager, pas mon assistant. Et je suis assez grand pour m’en occuper tout seul. À partir de maintenant je gère. Tu me contactes uniquement s’il y a urgence. OK ?
— Comme tu voudras, répond-il, désespéré.
— Merci, Josh. Pour ton soutien et pour assurer mes arrières, l’assuré-je.
Enfin, il sourit et m’assure que ce n’est rien, avant de me souhaiter un bon séjour. Nous partons chacun de notre côté, lui s’occuper d’autres clients et moi dans ma villa dans les hauteurs de Hollywood, à seulement quelques kilomètres d’ici, au volant de ma Porsche 911. Il me faut rapidement appeler mes parents pour leur annoncer la nouvelle, puis boucler ma valise au plus vite pour partir. Ma mère va être aux anges, même si revivre ensemble vingt-quatre heures sur vingt-quatre ne sera pas forcément évident. Mais si je veux retrouver mon inspiration, j’ai besoin de conditions optimales : dans ma chambre, dans la maison de mon enfance.
   
Ici, j’habite une grande villa contemporaine de pierre, tout en baies vitrées, agrémentée d’une immense piscine à débordement et donnant sur Los Angeles. Dans quelques jours, je ne verrai plus que la nature à perte de vue et cette idée n’est pas pour me déplaire. Je gare ma voiture, entre chez moi, pose mes affaires à l’entrée. Je me sers un grand verre d’eau avant de décrocher mon téléphone pour appeler ma mère. Sa petite voix retentit après deux sonneries seulement.
— Allô, maman. Comment tu vas ?
— Mon chéri ! répond-elle le sourire dans la voix. C’est à toi que je devrais poser cette question. Tu ne nous avais pas parlé de cette Katherine avec qui tu sors depuis quelques semaines.
À cause de ma célébrité et de ces fichus journalistes en carton, ma mère lit des tas de fake news à mon sujet. Je déteste être épié par les journaux et qu’ils sortent des tas de conneries juste pour vendre leur torchon et faire du buzz. Je déteste encore plus que ma mère tombe dessus et ne sache plus quoi penser de son fils.
— Je ne sors pas avec cette femme, maman, la rassuré-je. Ce sont juste des ragots. Il n’y a rien entre elle et moi, si ce n’est que nous fréquentons le même cercle d’amis. Si j’avais une petite amie, tu serais la première au courant, je n’attendrais pas que la presse te l’annonce.
— J’espère bien. me répond-elle, d’un ton presque sévère. Tu me rassures. J’ai failli te rayer du testament quand j’ai lu ça. Vous aviez l’air assez proches…
Bien sûr, ce n’est pas la première fois que nous sommes confrontés à ce genre de scoops inventés de toutes pièces. Elle sait que ça va avec le job et elle ne m’appelle pas à chaque fois. Là, si elle m’en parle, c’est qu’elle y a cru un minimum.
— Avec une photo prise au bon moment, on peut faire passer des ennemis jurés pour des amoureux transis. Ne te fie pas à la presse, les paparazzis sont très forts pour te montrer ce que le public a envie de voir, maman, tu le sais.
— Oui, c’est ce que ta sœur et ton père ont dit.
C’est toujours un plaisir de savoir que, même dans ma famille, je suis le sujet numéro 1 des potins.
— Maman, je te téléphone pour une demande un peu particulière, amorcé-je. Je voulais savoir, ça vous dérangerait, toi et papa, si je débarquais dans les jours qui suivent et que je m’éternisais un peu, genre jusqu’à la fin des fêtes ?
Je l’entends pousser un cri de joie à l’autre bout du combiné, ce qui me fait sourire.
— Bien sûr que non. Ce serait génial. Tu peux vraiment faire ça ? s’exclame-t-elle, de l’excitation dans la voix.
— Oui, j’ai besoin de me ressourcer. Je viens pour profiter de vous, mais aussi et surtout pour bosser, maman, précisé-je pour éviter qu’elle commence à me préparer tout un programme.
Je suis sûr qu’elle a déjà pensé à des dizaines de repas à organiser avec les voisins, leurs amis, la famille. À une sortie par-ci, un spectacle par là. J’aimerais pouvoir lui faire plaisir et être 100 % disponible ces prochains mois, mais ce ne sera malheureusement pas le cas.
— Bosser ? s’étonne-t-elle.
Ça fait une éternité que je n’ai pas composé ou même joué de la musique chez eux. Elle sait que je préfère le calme d’une maison vide et que je travaille en studio à LA.
— J’ai deux albums à écrire et composer et j’ai besoin d’être chez nous pour ça, lui expliqué-je.
— D’accord. Ça va être génial, Alec, s’enthousiasme-t-elle. Mes deux enfants réunis à la maison pour deux mois, comme au bon vieux temps !
— Comment ça, tes deux enfants réunis à la maison ? tiqué-je.
Ma sœur ne vit pas très loin de chez mes parents, à cinq minutes en voiture à tout casser, donc je ne vois pas bien ce qu’elle ferait chez eux pendant tout ce temps. Ma mère reste silencieuse et je dois insister pour qu’elle crache enfin le morceau.
— Entre Lou et Justin, c’est difficile en ce moment. Alors, ils préfèrent faire une pause pour réfléchir chacun de leur côté et mieux se retrouver, m’apprend-elle.
Sous le choc, je m’affale sur le canapé.
— Et Lily dans tout ça ? demandé-je, inquiet pour ma petite nièce qui voit ses parents se séparer.
— Ta sœur et Justin gèrent la situation.
Apparemment, ma mère estime que c’est tout ce que j’ai besoin de savoir. Bordel, je n’en reviens pas ! Pourtant, tout avait l’air d’aller bien entre eux la dernière fois que je les ai vus, cet été. Qu’est-ce qui a bien pu se passer ? Ma grande sœur et Justin forment le couple parfait depuis plus de sept ans. Comment ils en sont arrivés là ? J’ai du mal à imaginer Justin faire une connerie. Et pourquoi, Lou ne m’a-t-elle pas appelé pour me parler de ses problèmes de couple ? D’habitude nous nous disons tout. De frustration, je passe une main dans mes cheveux, que je décoiffe complètement.
— Et ça dure depuis quand ? Pourquoi Lou ne m’a rien dit ?
— C’est tout récent. Elle arrive demain chez nous. Et elle ne voulait pas t’en parler, pour ne pas t’inquiéter. Tu as assez de choses à gérer comme ça.
— Être là pour ma sœur et ma famille passe avant tout le reste, maman.
— Je sais, mon chéri, mais tu ne peux pas en vouloir à ta sœur d’essayer de te préserver, comme tu l’as fait pendant des années pour elle.
Ma mère a raison, mais je déteste être mis à l’écart ainsi.
— Tu as raison. Bon. J’ai des petites choses à régler avant de pouvoir partir, surtout concernant la maison. Je m’en occupe aujourd’hui, je prépare ma valise et dès que je suis prêt, je décolle. Je t’appelle pour te tenir au courant.
— Tu viens en jet ? me demande-t-elle.
— Non, je pense prendre la voiture.
— Josh, c’est quasiment vingt heures de route, me réprimande-t-elle, pas franchement ravie à l’idée que je fasse tout ce chemin en voiture.
Mais je suis sûr que ce trajet seul avec moi-même sur les routes me sera bénéfique. Ça me permettra de réfléchir et de faire le point sur ma carrière et ma vie actuelle.
— Je m’arrêterai sûrement à Salt Lake City pour une nuit ou deux, voir Peter, la rassuré-je.
— D’accord. Tu lui passeras le bonjour de ma part.
Peter est un pote du lycée avec qui j’ai gardé contact. C’est bien le seul, hormis Oliver et Flo, mes amis de toujours, à qui je parle encore depuis mon départ de Great Falls.
— Bien sûr. Bonne journée, maman, je te rappelle pour te tenir informée.
— Merci, à toi aussi, mon chéri.
Je raccroche, le sourire aux lèvres de savoir ma mère si heureuse de ma venue, tout comme je le suis moi-même de les retrouver, après trois mois loin d’eux.



CHAPITRE 2
Clara
— Maintenant que nous avons fait le point sur les problèmes de la cantine et les sorties scolaires de l’année, j’aimerais que nous parlions des fêtes de fin d’année. Est-ce que vous avez des projets personnels pour votre classe, des suggestions à propos de ce que nous pourrions faire ? nous demande Anne, notre directrice.
Chaque année, c’est la même rengaine. Nous essayons de trouver comment émerveiller nos élèves, tout comme les parents. Nous décidons d’un thème couleur pour fabriquer nos décorations, nous montons un spectacle suivi d’un goûter et travaillons souvent autour d’un livre pour les décorations et le travail que nous faisons dans nos classes.
— J’avais pensé que peut-être nous pourrions avancer l’heure du spectacle en tout début de matinée, pour ensuite proposer un petit déj’ de Noël aux enfants et aux parents, lancé-je.
Je trouve cela plus convivial, et ça change, ça fait des années que nous proposons le spectacle le soir, alors que tout le monde est fatigué après une journée d’école ou de travail, pour les parents.
— C’est une excellente idée. Je suis pour à 100 %, me soutient Audrey, une petite blonde aux formes généreuses, aux yeux bleu gris magnifiques et au cœur énorme.
Audrey est ma meilleure amie, qui enseigne dans la classe juste à côté de la mienne. Elle et moi sommes inséparables. Depuis la première fois où nous nous sommes adressé la parole, lors de notre premier jour de classe au collège, nous n’avons jamais été séparées. Elle me connaît sur le bout des doigts et inversement. Nous n’avons aucun secret l’une pour l’autre et nous nous soutenons dans n’importe quelle situation. Comme maintenant.
Je lui lance un sourire, auquel elle répond en me tirant la langue, ce qui me fait doublement sourire.
On fait un tour de table et tout le monde est d’accord avec mon idée.
— Moi, j’avais pensé qu’en fonction du livre choisi cette année, nous pourrions utiliser ses personnages pour recréer une crèche de Noël.
Audrey voudrait que les élèves dessinent les personnages en grandeur nature et peignent le décor sur d’immenses frises de papier. C’est une très bonne idée, mais qui va nous prendre un temps monstre. Et deux fois plus pour moi, car je suis une bille en art plastique. Mais je sais que je pourrais compter sur elle pour m’épauler. Puis je suis persuadée que le résultat final sera top et que les petits seront fiers du travail réalisé.
— Je suis déjà épuisée des deux mois qui restent. Les élèves vont être excités comme des dingues dans quelques semaines avec Noël, dis-je à mon amie quand nous sortons de la réunion.
— Ça, c’est sûr, mais tu nous connais, on sera tout autant à fond, voire plus. Par contre, on devrait attendre mi-novembre avant de se lancer dans le projet, sinon ça va être intenable jusqu’aux vacances.
Je rigole, car elle a totalement raison, d’autant plus qu’on va déjà entamer le thème tant apprécié avec les ateliers de classes. On sera les premières à ne plus en pouvoir et à vouloir lancer les festivités. Sur ça, Audrey et moi sommes pareilles, nous adorons cette période de l’année et tout ce qui s’y rapporte. L’ambiance, la nourriture, les films et lectures bien kitch, vus et revus, mais qu’on adore et surtout les décorations ! Et offrir les cadeaux ! Chaque année, le moment que je préfère est celui où mes proches découvrent leurs présents et que leur regard s’illumine de joie. Gâter mes proches pour les fêtes, ça n’a pas de prix, même si ça me met chaque année en difficulté. Enfin, façon de parler : j’ai des économies, mais je ne veux pas y toucher.
— Garrett rentre début décembre. J’ai hâte de le revoir et qu’on passe enfin les fêtes ensemble cette année. Tu viendras manger à la maison, ça lui fera plaisir de te voir.
Garrett est son frère, ça fait deux ans qu’il est parti en mission humanitaire et il n’est rentré qu’une fois pour revoir sa famille. Je me suis toujours bien entendu avec lui, c’est un garçon intéressant, altruiste, drôle et charmant. Forcément, ma meilleure copine rêve de me caser avec lui, pour qu’on devienne belles-sœurs, principalement ! Ça me fera plaisir de le voir, mais pour ce qui est des intentions d’Audrey, ça ne m’intéresse pas. Garrett était beau garçon la dernière fois que je l’ai vu, donc oui il pourrait me plaire, mais il ne m’a jamais attirée de cette façon et surtout, je suis bien comme je suis, j’aime mon célibat. Ça ne m’empêchera pas d’être contente de passer du temps avec lui.
— Pourquoi pas ? Il reste longtemps, dis donc !
— Oui, il a fini sa mission pour Médecins Sans Frontières, donc il revient chez nos parents se poser et peut-être trouver du travail dans le coin, m’apprend-elle, tout sourire.
Je ne peux que la comprendre, j’ai également un frère qui habite la même ville que moi et je ne peux imaginer ne le voir qu’une fois par an.
— Ta famille de New York vient cette année ? demandé-je.
— Oui, mais juste pour quelques jours. Ils arrivent le 21 et repartent le 26. C’est court, mais c’est mieux que rien et ça va être génial. J’ai déjà prévu plein d’activités à faire avec ma cousine : construction d’une maison en pain d’épices, shopping, séance photos, concours de bonshommes de neige, la totale ! Ça fait cinq ans qu’on n’a pas été tous réunis, mon frère, mon cousin, ma cousine et moi, alors je veux en profiter. C’est sûrement un de nos derniers Noël ensemble, après chacun le fera dans sa petite famille respective.
— Je suis contente pour toi, souris-je.
Nous sortons de l’école qui se trouve à quelques pas du centre-ville, dans un petit quartier calme entouré de verdure. Nous contournons le bâtiment pour atteindre le parking privé des employés de l’établissement.
— Je pensais qu’on pourrait bosser chacune sur nos ateliers ce week-end, lundi et mardi soir, après la classe : on voit tout ça ensemble et on est tranquilles jusqu’aux vacances. Qu’est-ce que tu en penses ? me propose-t-elle avant que nous montions dans nos véhicules.
C’est l’avantage de bien s’entendre et d’avoir le même niveau de classe. On se partage le travail. De manière générale je m’occupe de tout ce qui est phonologie, apprentissage des lettres de l’alphabet et écriture. Et également motricité, sport et chant. Nos classes, ainsi que celle de notre autre collègue, font chorale ensemble. Je gère tout ce qui a un rapport à la musique, ma passion. Audrey se charge des apprentissages liés à la numération, au temps, à l’espace et aux sciences. Et aussi des arts plastiques. Audrey et moi avons beau avoir les mêmes goûts sur quasiment tout, au niveau scolaire nous avons toujours été à l’opposé. Grâce à notre système, on s’éclate toutes les deux en préparant les matières qu’on affectionne, les enfants ont toujours des séances au top et les parents sont ravis de la qualité de notre travail !
— Je n’ai rien de prévu ce week-end, donc ça me va parfaitement, acquiescé-je.
Comme ça, dès novembre, on pourra commencer à préparer Noël à l’école et dans nos familles.
— Mardi, on peut se retrouver plutôt chez moi si tu veux, lui proposé-je.
— Carrément. Ou on peut aller manger au resto pour un break. Ça fait un moment qu’on n’est pas sorties toutes les deux.
C’est vrai que ces derniers temps nous nous sommes surtout vues en grand comité avec les filles. Et parfois, même si j’adore Emma, Lana et April, me retrouver seule avec ma meilleure amie est appréciable. Audrey et moi sommes amies depuis toujours et plus proches l’une de l’autre que du reste du groupe. Toutes les cinq, nous nous sommes rencontrées au fil des années. Lana et April se sont rencontrées au collège et au lycée, nos deux binômes ont fusionné. Puis, quelques années plus tard, nous avons accueilli Emma. April est la première d’entre nous à s’être rangée avec son ami d’enfance et amour de toujours, Florian. Elle est devenue maman. Nous la voyons donc un peu moins, mais nous essayons de ne jamais l’exclure. Cependant, nos sorties au bar pour que nos amies draguent ne la branchent pas toujours, ce que je comprends parfaitement.
— C’est clair, sauf que je crois que tu as oublié ce qui se passe vendredi.
Je la vois réfléchir et effectivement, Audrey a complètement zappé notre rendez-vous traditionnel. Chaque fois que Hallmark diffuse son premier film de Noël de l’année, Audrey et moi nous retrouvons pour le regarder ensemble, sous un bon plaid, avec un repas snack. J’ai déjà acheté de quoi préparer des mozza sticks, j’en ai trop envie, ainsi que des blinis au tarama.
Alors oui, c’est tôt, car Halloween n’est pas encore passé, mais c’est notre rituel ! Mi-octobre, je trouve ça trop tôt pour lancer les festivités. Chaque année, j’essaie de résister, mais ce n’est pas toujours facile avec ma sœur et Audrey qui me harcèlent déjà pour les cadeaux et les lectures de Noël que je leur conseille. En plus, avec les élèves, nous travaillons à fond le thème des citrouilles et d’Halloween, donc être sur deux ambiances bien différentes, c’est un peu bizarre. Du coup, je fais du forcing pour ne pas tomber dans le piège : certaines années j’y arrive avec brio, mais il arrive que je ne résiste pas à l’engrenage. Quoi qu’il en soit, je fais toujours une exception pour notre rendez-vous annuel.
— Oh ! bordel. Comment j’ai pu zapper ça ?! s’exclame-t-elle enfin.
Je la regarde d’un air qui signifie : « ouais, ma vieille, comment tu as pu oublier notre tradition ? »
— On peut faire ça chez moi, propose-t-elle.
J’accepte et liste ce que j’ai déjà acheté pour le dîner. Ce qui, comme je m’en doutais fortement, lui va parfaitement.
— Je passerai chercher une petite douceur à chacun chez Gary, proposé-je.
Gary tient la meilleure pâtisserie et salon de thé de la ville. C’est toujours un délice pour nos papilles quand nous nous y rendons. Ce qui l’est moins, ce sont les kilos en trop qu’on y attrape si on cède trop souvent à ces gourmandises !
— À demain. N’oublie pas d’apporter l’enceinte connectée pour la séance de motricité de demain, lui rappelé-je. La mienne a rendu l’âme.
— Au pire, on fera avec ta guitare et ta voix, plaisante-t-elle, en me faisant un clin d’œil tandis qu’elle grimpe dans sa voiture.
   
Je rentre dans ma maison, que je suis fière d’avoir achetée l’an dernier. Elle n’est ni trop grande, ni trop petite, un bon 110 m², de plain-pied, avec trois chambres, dont une qui fait pour le moment office de bureau. Je dépose mes clés et mon sac sur la console de l’entrée, m’assieds sur le banc pour me débarrasser de mes bottines et enfiler ma paire de pantoufles. Puis j’entre dans le salon qui se divise en deux. Il y a un espace télévision, avec un canapé en velours bleu roi et une télévision posée sur un meuble, dans lequel j’ai également intégré ma collection de vinyles et ma platine. La seconde partie est un cocon de confort, où j’aime lire pendant des heures, chanter, gratter sur ma guitare ou composer. Cet espace dispose d’une vieille cheminée toujours fonctionnelle, que j’adore allumer autant pour chauffer la maison que pour l’effet cocooning. J’y ai installé deux fauteuils, ainsi qu’un coin où j’ai disposé des coussins et des plaids sur le sol. Je commence à allumer un feu et le temps que celui-ci prenne bien, je vais enfiler un leggings en coton et un gros pull en laine. Quand je reviens dans le salon, les flammes sont hautes. Je démarre la platine vinyle de mon père. Un petit Taylor Swift en fond, des vêtements doudou, l’odeur et la chaleur de bûches qui brûlent, et une excellente lecture : voilà comment j’aime finir mes journées ! Que demander de plus ? Audrey me dirait « un mec ». C’est vrai que parfois la tendresse et le soutien de l’autre me manquent. Mais le confort de ma vie actuelle, ma liberté de passer mon temps comme j’en ai envie, je crois que j’aurais du mal à m’en défaire.
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